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»Variétés canadiennes,"par W.Larose
Cet article n'est point de la cri-

tique littéraire. J'ai, en effet, beau-
-coup de raisons valables pour ne
pas m'engager imprudemment
dans le domaine auquel notre ami
Abner fait produire les fleurs et

"les fruits que l'on sait.
• C'est plutôt une critique mora-

le, si l'on peut ainsi dire, que j'ai
l'intention de faire du volume que
M. Larose est venu,il y a quelques
mois, placer sur les rayons déjà as-
sez bien garnis de notre bibliothè-
que canadienne-française. Un vé-
nérable curé, très absorbé dans la
vie active du saint ministère, et
qii est loin d'avoir le temps de

,parcourir lui-même les livres qu'il
-dcstine à sa bibliothèque parois-
siale, très soucieux d'autre part de
ne la composer, comme il le faut,
que de livres irréprochables, nous
a envoyé l'ouvrage de M. Larose,
avec prière de lui dire ce qu'il
vaut au point de vue dcs idées.

Eh bien, parlons un peu de la
valeur morale de ce livre que M.
Fréchette, qui en a écrit la Préfa.
ce, a présenté au public comme
"un ouvrage d'un mérite réel et
d'une philosophie saine" (1) ; par-
lons-en un peu, autant du moins
qu'une étude très rapide m'a per
mis d'en prendre connaissance.

Iter.. .. er e emplum in v:, Quel
ques, extraits cueillis çà et là suf-
-firont à notre dessein.

. lEtant à Paris, M. Larose est
t"pr-ésenté à l'Alliance française.
-'"C'est en cette circonstance, dit-il

(<)-Page XI.

(p. 55), que.j'appris la récente dé-
cision de cette société de ne sub-
ventionner que les écoles catholi-
ques à Madagascar.-Certain bon
bourgeois de notre cher pays
avait pourtant pris la peine d'écri-
re, afin de nous mettre en garde
contre l'esprit maçonniqe de l'Al
liance française." (i) Je ne désire
pas rouvrir la discussion qui s'est
faite, il y a quelques années, au
sujet de cette Alliance française ;
il n'y a pas non plus à défendre le
"certain bon bourgeois" dont il
s'agit, et qui est parfaitement en
état de se défendre lui-même. Je
veux seulement appeler l'attention
sur l'argumentation qu'édifie M.
Larose pour rassurer ceux qui se
défient de l'Alliance française.-
Donc, celle-ci n'a rien de maçon-
niquc, parce qu'elle ne veut aider
que les écoles catholiques de Ma-
dagascar ?. -.Cela aurait en effet
quelque vF.leur probante, s'il n'é-
tait bien connu que les écoles pro-
testantes de Madagascar, même
françaises (s'il y en a),travaillent au
seul bénéfice de l'influence anglai-
se, laquelle n'a pas précisément fa-
cilité la conquête de l'ile par la
France;tandis que toutes les écoles
catholiques y sont en même temps
dévouées à la France. Or, le
but de l'Alliance étant d'aider à la
propagation de la langue françai-
se, on ne comprendrait guère,
n'est-ce pas ? qu'elle encourageât
là-bas des écoles antinationales.
(2)-L'argument n'est donc pas
d'une solidité à toute épreuve..

Voyons quelles sont les idées
de M. Larose sur diverses choses
de France. (Pages 59 60).

"Qu'importe qu'en France,l'égli-
se et l'école ne servent plus de
marchepied au trône ?" PÔur ne
parler ici que de l'école, je ne

(t)-Les italiques sont de'l'auteur.
(2) Voici des citations qui, au besoin, édi-

fieront le lecteur sur le rôle du protestantis-
me à Madagascar.

"L'alliance du parti protestant de France
avec nos adversaires à Madagascar est un
danger pour nous." (Paroles de M. de Ma-
hy, prononcées le 21 janvier 1898, devant la
Chambre des députés, à Paris).

"Nous avons dit que l'influence française
s'est identifiée jusqu'ici avec l'influence de la
Mission catholique à Madagascar, et l'in-
fluence anglaise avec celle des Missions pro-
testantes. Que voulez-vous ? cela c'est de
l'histoire et toutes les réclamations ne chan-
geront rien à l'histoire."(Extrait d'un article
du P. Piolet, S. J., reproduit par le Mlouve-
ment cathg/iqUe, 3 nov. 1898, P. 493).

Il est bien étonnant, après celai que l'AI-
liance française subventionne, les -seules éco.
les catholiques de Madagascar !

comprends pas comment elle a ja-
mais pu servir "de marchepied au
trône ; " mais transeat. A l'école
d'autrefois, que l'on dit avoir ser-
vi d'appui à la monarchie-tou-
jours chrétienne en dépit de ses
fautes-, il faut donc préférer l'é-
cole neutre d'aujourd'hui, la plus
habile invention de l'enfer pour
déchristianiser la France !

" Qu'importe qu'on ait rendu
les séminaristes participants de
cet honneur (de porter les armes
pour le salut du pays) ?" Il s'agit
ici de l'une des lois dites scéléra-
tes, en vertu de laquelle on enlève
la soutane aux séminaristes et l'ha-
bit monacal aux novices domini-
cains, franciscains,etc., pour les re-
vêtir de la tunique du soldat et les
jeter dans les casernes. Evidem-
mnent,c'est encore ici une machina-
tion vraiment diabolique, dont le
but est de frapper l'Eglise au
cceur, et d'entraver le recrutement
de ses prêtres et de ses religieux.
En présence d'un pareil attentat
contre l'Eglise de Jésus-Christ,
M. Larose s'écrie : "Qu'impor-
te ?"

" Qu'importe q.e la France en-
tière ne se rallie pas à l'ingénieuse
idée de fêter sans aucun à-propos
et pour la première fois après qua-
torze cents ans, l'anniversaire du
jour où Clovis accepta le baptême
parce qu'il avait gagné au jeu ?"
Voilà en quels termes M. Larose
parle des glorieuses fêtes de Reims
que l'épiscopat de France, sous
les auspices du Souverain Pontife,
célébrait, il y a deux ans, en mé-
moire du 14e centenaire du bap-
tême de la France, fêtes auxquel-
les la Nouvelle-France prit part
elle-même, sur invitation spéciale,
dans la personne de l'éminent ar-
chevêque de Québec ; fêtes qui
inspirèrent à S. S. Léon XIII l'un
de ses poèmes latins les plus re-
marquables.-La France,gâtée par
l'irréligion,ne voulut pas participer
tout entière à ces solennités natio-
nales."Qu'importe ?" dit M. Laro-
se.

" Ne faut-il pas plutôt se réjouir
qu'être scandalisé d'un change-
ment d'idées, d'un regain de démo.
cratie, d'une reconstitution sociale
bénie et consacrée par Léon XIII
lui-même?" Cela voudrait dire que
N. S. P. le PaFe est vraiment heu-
reujx de voir les institutions répu-
blicaines rétablies en France et
s'y développant avec les résultats
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